
B T J U A C X 

— 23. m 
Carnet. TW. ST. 

t l l l l — 3. ru* PsKUierbe 
Tél. 53» SI. 

P A R I S . — 2*. Boulevard 
Poissonnier*. Tél. Pro
vence. 77 M. 

AMCISJtW DIRtCTIVBS : 
Jean Meboux 

Alfred Reboux 
Madame Alfred Renoue 

84"* Année. - N" 12. 50 CENTIMES JEUDI 12 JANVIER [1939. f 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région 

Cerfb 
n i fait 

L» pakUe eesssea»-
M k n r c h a n g e 

- , 

Rome a réservé un chaleureux accueil 
à M. Chamberlain et à Lord Halifax 

= i • i 

LES DEUX MINISTRES BRITANNIQUES ONT EU U N PREMIER ENTRETIEN 
D'UNE HEURE ET DEMIE AVEC LE DUCE ET LE COMTE CIANO 

M. Mussolini et M. Chamberlain ont échangé, le soir, 
au banquet du Palais de Venise, des toasts louant la collaboration 

entre les deux nations dans l'intérêt de la paix de l'Europe 

L e Premier bri tannique a notamment déclaré : 

< J e suis venu ici en cont inuateur de la politique pour laquelle j e me suis prononcé : 

une politique d'amitié avec tous > 

LES AMBASSADEURS 
DES ÉTATS-

L e train qui avait quitté Paris mardi 
•otr e t qui emporte M. Chamberlain et 
lord Hal i fax vers Rome, s'arrête a 10 
h. 06 e n gare de G è n e s . 

Sur l e quai, décore de drapeaux i ta 
l i ens et britanniques, une compagnie du 
43* régiment d'infanterie, avec musique 
e t drapeau, rend les honneurs. 

Le c Premier > e t lord Hal i fax la pas 
s e n t e n revue, puis ils reçoivent les h o m 
m a g e s des personnalités venues pour les 
aaluer : le préfet, le podestat , les s é n a 
teurs e t un grand nombre d'amiraux et 
d e généraux. 

Us s'entretiennent ensuite avec les 
m e m b r e s de la colonie anglaise résidant 
à Mi lan e t à Turin. 

A 10 h . 12. le train repart pour Borne 
a u mil ieu de chaleureuses manifestat ions 
d e sympathie de l a part de la foule. D e s 
mani fes tat ions du m é m o genre éclatent 
dans chaque gare que traverse l e train 
•MM 

A Vlaregglo. en particulier, une foule 
dense sa lue l'arrivée par u n crépitement 
d'acclamations et de vivats. 

Le» hôtes britanniques se montrent 
alors à la portière pour répondre aux a p 
plaudissements . 

La décoration de Rome 
Pour recevoir les ministres de G r a n d e -

Bretagne , le quartier de la gare de Ter-
nalnl. a Rome, a revêtu sa parure de fête. 

Aux immenses mâts qui avalent é té 
«tassé» autour de la place Exèdre pour 
l a réception de M. Hitler, ont été arborés 
d'énormes oriflammes aux couleurs a n -

i ta l iennes e t romaines. D autres 

Cent traversées 
de VAtlantique 

, 

[ 

• 

l 
t 

* 
A m 

^^ r i 
I^T^^ fl 

^P - Jfl 

w 
TC~- aH 

WÊËÊfjr sasav^**»» 

D e g a u c h e à droite : M M . Bonnet , Chamberlain, Daladier et lord Hal i fax , I o n d e lear entret ien, mardi soir , 
an Quai-d'Orsajr. <pn. Puigrur.) 

(PU. Keystone ) 

L E RADIO-TÉLÉGRAPHISTE N É R I 

qui vient f accomplir ta centième tra-
versée de C Atlantique- (deux fois celle 
Je f Atlantique Nord et quatre-vingt-dix-

huit fou celle Je VAtlantique Sud). 

banderoles bleu, blanc et rouge, ornées 
dans le bas du fanion de l'Union Jack 
pendent harmonieusement tout le long 
de la façade de lia gare. Enfin, le long 
de la cour d'arrivée, des drapeaux a n 
glais e t i tal iens al|ternenu p ' centaines . 

Les façades de» immeubles qui bor
dent la place sont décorées de tapisse
ries et de drapeaux. L'intérieur de la 
gare est orné avet le meil leur goût. Le 
toit est presque ent ièrement drapé aux 
couleurs i ta l iennes et britanniques. 

Le quai I est recouvert d'un parquet 
sur lequel s'étend un immense tapis 
rouge et bordé de fusains qui servent 
de fond à un magnifique amonce l lement 
de violettes, d'ceiliets ou de roses b lan
c h e s et rouges. 

D u plafond pendent, le long des murs , 
des banderoles blanc bleu et rouge, a l 
ternant avec des drapeaux ital iens por
tant des cartouches aux armes de 
l 'Union Jack, de la maison de Savoie ou 
du faisceau du licteur. 

B ien que le temps soit gri.- et un peu 
pluvieux, la ville a pris un air d'anima
tion, d'innombrables drapeaux i tal iens 
ayant é té arborés dans les principales 
rues. C e s t la décoration habituelle des 
Jours de fête. U n certain nombre de m a 
gasins ont m ê m e exposé dans leurs vi
trines, les couleurs anglaises faites de 
fleurs ou de rubans. D'autres ont arboré 
quelques drapeaux de Grande-Bretagne . 

L'arrivée dans la Ville éternelle 
M. Mussolini arrive à 16 h. à la gare, 

où l'a précédé l 'ambassadeur de Grande -
Bretagne, lord Perth. 

Sur le quai d'arrivée se trouvent de 
nombreuses personnalités i tal iennes e t 
anglaises. 

M. Mussolini a revêtu pour la pre 
mière fols, le nouvel uniforme des f o n c 
tionnaires de la présidence du Conseil. 

Le comte Ciano porte la tenue de l i eu
tenant général de la milice. 

Le chef du gouvernement Italien est 
accueilli par l 'hymne fasciste, puis 11 
passe e n revue les troupes qui rendent 
les honneurs. 

A 16 h . 20 exactement , le train spécial 
entre en gare. 

M. Mussolini s'approche en souriant 
de la portière d u wagon où il serre c h a 
leureusement l a main du premier m i 
nistre britannique, qui porte s o n p a 
rapluie, devenu légendaire aussi e n I ta 
lie. 

La musique militaire Joue le « God 
save the R i n g » qui est repris e n c h œ u r 

Atmrmmt.k 
(Bellno Pranoe-Prense). 

est a a k e a « r l e* anteritea locale* 

Les impressions de Russie 
du professeur Imbert, doyen 

de la Faculté de médecine 
La rinite de Leningrad 

donne avant tout 

une profonde imprelfion 

de misère 

Marseille, 11 Janvier. — Rentrant d'un 
voyage e n U.R.S.S.. le professeur Imbert, 
doyen de l a Faculté de médecine , a fai t 
a l 'Académie de Marseille, une c o m m u 
nicat ion sur les aspects de l a vie sov ié 
tique. 

On y l it n o t a m m e n t : 
< On nous a sans doute caché les tares 

les plus notables , u a l s 1* visage ex té 
rieur d'une ville est auss i instructif pour 
un touriste que, pour un médec in , le 
visage d'un malade . 

> La visite de Leningrad donne avant 
tout une profonde impression de misère. 
Je ne crois pas que l'on puisse trouver 
dans aucune grande ville d'Europe, un 
délabrement pareil de façades . Leur a s 
pect lépreux apparaît c o m m e u n c o m 
m e n c e m e n t de ruines ; 11 e n es t a ins i 
m ê m e des plus beaux m o n u m e n t s de 
l'ancien régime. 

» On ne construit nul le part ; c'est 
une Immense désolation que v iennent 
accroître les en fant s pieds nus e t dégue
nillés, les longues théories de f emmes 
a t t endant aux portes de s magas ins . 

» Ici, Je dois ouvrir u e parenthèse. 
Nous avons demandé aux représentants 
de l'Agence de tourisme, ce qu'atten
daient ces pauvres femmes . Ils nous ont 
répondu qu'elles s e trouvaient devant 
des magas ins offrant des occasions ; 
m a i s Jamais Ha n'ont consenti à faire 
arrêter les cars qui nous transportaient, 
e t pour cause. Ces longues Aies s igni 
fiaient cruel lement l 'attente de quelque 
chose de plus nécessaire que des étoffes: 
des vivres. 

> C'est un spectacle vraiment poi
gnant , u n e affreuse misère certes, mai s 
que c e peuple ' semble supporter d'un 
coeur léger. U n ordre parfait règne. 
D'ailleurs, peut- i l e n être autrement , 
avec ré tonnant renforcement de m e 
sures policières qui sévit d a n s la ville 
que baigne la Neva T Dressé par une 
longue tradit ion d e misère, l'ouvrier 

par les membres de la colonie br i tan
nique de Rome, admis à assister à l'ar
rivée. 

Le cortège se rend ensuite dans le 
sa lon royal de la gare, tandis que la 
foule acclame les hôtes britanniques et 
le chef du gouvernement Italien. 

Le chaleureux accueil de la foule 
La foule des Romains , contenue par 

un très important service d'ordre for
mé de miliciens, de beraagliero. de c a 
rabiniers, etc.. ainsi que par des ba-
lillas, acc lame chaleureusement M. 
Chamberlain dès que celui-ci apparaît 
à la sortie de l a gare. 

La musique mil4 taire une fois encore 
Joue les marches royales anglaise e t i ta 
l ienne et « G i o v i n e z z i s . 

Puis se forme un long cortège de voi
tures découvertes. 

Dans les premières, prennent place M. 
Chamberla in e t l e comte Ciano. lord 
Halifax et le sous-secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères , M. Bast ianni . lord 
Perth et le comte Grandi. 

Les acc lamat ions s'élèvent c h a l e u 
reuses au passage du cortège. Sur la 
place des Cinq Cents la foule est plus 
dense encore et les acc lamat ions n'en 
sont qt'e plus nourries. 

(Lire la «nite p a g e 2 . ) 

A PARIS ET A L0N0RE5 
expriment leur anxiété 

sur la situation en Europe 
Ils concluent : 

« Noas devons être prêts. » 

Washington, 11 Janvier. — A u cours 
d'une séance secrète des Commissions des 
affaires étrangères de la Chambre e t d u 
Sénat , MM. Bullitt . ambassadeur à P a 
ris, e t Kennedy , ambassadeur i. Londres, 
ont é té entendus pendant deux heures . 

Les représentants du gouvernement 
des Eta t s -Unis d a n s ces d e u x capitales 
ont exposé aux commissaires la s i tua
tion politique et mil itaire actuel le e n 
Europe. 

Leurs déclarations ont confirmé qu'il 
existe une s i tuation de crise en Europe 
du fait de 1 att i tude adoptée par MM 
Hitler et Mussolini. U n tel témoignage 
est considéré c o m m e devant appuyer lai 
demande que formulera sous peu M. 
Roosevelt en faveur du réarmement 
américain. 

Cette séance e n comité secret a é té 
l'occasion d'une manifes tat ion tapageuse 
de l a part d'un sénateur qui s'est écrié 
qu'il ferait une déclaration au Sénat sur 
ce qui a é t é discute. 

D'autre part, se lon des Informations 
recueillies auprès de plusieurs membres 
des Commissions.!^. Kennedy aurait dit: 
« Il est possible qu'une guerre mondiale 
éc late au printemps prochain.» 

Ajoutant que la cause pourrait en être 
l' invasion d e l'Ukraine par 1 Al lemagne 
ou l'invasion de la Tunis ie par l'Italie. 
M. Bull itt aurait appuyé les déclara
tions de son collègue e t les deux a m 
bassadeurs auraient conclu : « La leçon 
que nous devons e n tirer est d'être 
prêts .» 

D'autres membres de l a Commiss ion 
ont ajouté que les deu:: ambassadeurs 
avalent déclaré que le Rei<-i< possédait 
actuel lement mille avions de première 
l igne et e n construisait en moyenne 
douze cents par mois . 

M. Kennedy aurait aussi présenté aux 
Commissions un rapport de Llndbergh 
sur les forces aériennes al lemandes. 

_e> « ' 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

La progression 
des nationalistes 

sur la route 
de Tarragone 

Burgos, 11 janvier. — L'avance na t io 
nal iste cont inue e n Catalogne malgré le 
mauvais temps. Le corps d'armée m a r o 
ca in a occupé le vil lage de Gratollors, 
au sud de la sierra de Montsant , e t pour
suit son avance. 

Au centre, le front a subi des modi 
fications importantes sur la l igne Omel -
lons, Espluga de Francoli, où les F r a n 
quistes ont réussi à avancer malgré une 
résistance adverse assez dure. 

Les Navarrais qui opèrent sur la route 
de Lerida à Tarragone se sont emparés 
d'importantes positions : côte 1131, Fuente 
de Gatell . Mont Sabate . grâce à quoi 
l'avance national iste e n direction de l'Est 
a a t te int s ix kilomètres sur la route d'Es-
pugla de Francoli à Prades 

Us dominent maintenant l'important 
centre de Mont Blanch et sont arrivés 
au versant méditerranéen de la côte 
catalane. 

La conquête de la sierra de la Moleta. 
à l 'extrême sud d u front catalan, e t 
l'occupation de Garcia. Lloa et Villa 
Alta. portent les nationalistes à 6 kilo
mètres de Falset e t à 25 kilomètres de 
la mer. 

A bord de voitures volées, trois bandits 
rançonnaient les automobilistes 

sur les routes de Seines-Oise et de l i n 
ILS RÉUSSISSENT A FRANCHIR 

LES BARRAGES DE POUCE MAIS LTJN D'EDX EST TOÉ 
AD PONT DE POISSY 

Finalement, les deux survivants 
se réfugient dans la forêt de Saint-Germain, 

abandonnant dans f'auto le cadavre de lear complice 

(Lire la snite p a g e 3 . ) 

La marraine d u < Richelieu > 
et sa belle famil le 

D E U X COMMANDANTS DE GFNDARMFRTF. EXAMINENT LA VOITURE ABANDONNÉE 

PAR 1X3 BANDITS. (Ph. Sa in . ) 

Oit tait que la femme d'un euvrier charpentier de l'arsenal de Brest, M™* JEAN-
FRANÇOIS M O N S , mère de dix enfants, a été choisie comme marraine du nouveau 
bâtiment de ligne de 35.000 tonnes, le a Richelieu », qui sera lancé le 17 janvier, 

à Brest. (F*. France-Presse.) 

LA vota «ne MM MMB ET HUIT DS UVM DVAKTS. 

(Ph France-Presse.) 

L E S CARDES MOBILES VONT EFFECTUE* DES BATTUES EN FORET DE SAINT-GERMAIN 

Versailles, 11 janvier. — Trois bandits 
e n automobile ont opéré dans la nuit 
de mardi à mercredi e n .Se ine-et -pise et 
dans l'Eure, après avoir volé, a Neuil ly-
sur-Se ine , 1 automobile de M. Phiele . 

ris circulaient SUT la route de Rouen, 
lorsque non loin de Pontoise, entre Pul -
seux et La Vl l leneuve-Saint-Martln, Ils 
s'arrêtèrent près d'un automobiliste, M. 
Jean Dusange.qui é ta i t e n panne le long 
de la route. 

Les trois bandits, revolvers au poing, 
obligèrent M. D u s a n g ; à leur remettre 
s o n portefeuille qui contenait 2.800 fr. 

A Rouen, lis volèrent une nouvelle voi
ture, immatriculée 1 B 6 0 X A 8 , avec la 
quelle ils attaquèrent, aux environs de 
Louviers, un automobiliste, M. Griffon 
demeurant 1. rue Chepfer, à Paria, t 
qui Us dérobèrent 3.000 fr. e t sa voiture 
portant le n° 2831RL 7. 

Vers 23 h. 45, la gendarmerie de Lou
viers (Eure), s ignalait que les bandits 
venaient de se livrer a une nouvelle 
agression dans cette région, mats qu'ils 

LA CHAMBRE 
ÉLIRA AUJOURD'HUI 

SON SIXIEME 
VICE-PRÉSIDENT 

et fixera son ordre du jour 
L'installation du bureau définitif de la 

Chambre, aura lieu Jeudi après-midi, 
après le troisième tour de scrutin néces
saire pour pourvoir le sixième alége de 
vice-président. 

Sont en présence : MM. Qratlen Can-
dace (Gauche démocratique «t radicale 
Indépendante) et Xavier Vallat (Fédéra
tion républicaine). M. Lebret a'étant dé
sisté. 

La Chambre aura ensuite à régler son 
ordre du Jour. 

Il est probable que les socialistes e t 
les communistes demanderont que la 
discussion de la proposition relative à 
l'amnistie aux fonctionnaires et ouvriers 
qui furent l'objet de sanctions à la suite 
de la grève du 30 novembre, soit discutée. 

D'autre part, rassemblée aura à fixer 
l'ordre dans lequel seront discutées les 
diverses Interpellations En premier l ieu 
viendraient celles qui visent la politique 
agricole. 

(Lire h s**e p e g * Z.) 

é ta lent à bord d'une automobile d'une 
autre marque e t prenaient la d irec 
tion de Paris. 

De» barrage* de gendarmmrim 

Aussitôt, des barrages furent formes par 
toutes les brigades de gendarmerie e t d e 
police dans les départements de l'Eure, 
l'Oise, la Seine-Bsfér leureLes sauidnraeoa 
qui se trouvaient A Bc«tfèreB-s*r-Setne 
virent surgir une voiture qui ne portait 
pa<> le numéro qui leur avai t é té s i g n a 
lé, ils la laissèrent passer, les trois b a n 
dits étaient cependant a bord. 

A Sa int -Algnan l-~ bandits a b a n d o n 
nèrent, faute d'essence, la voiture d e af. 
Griffon et s'emparèrent de la voiture de 
M. Pain, qu'ils trouvèrent e n s ta t ionne 
ment . Avec cel le-ci , i ls réussirent a f r a n 
chir les barrages à Meulan et à Mantes 

Mais quand i ls arrlvrent a u pont 4 e 
Poissy, i ls se heurtèrent à u n trUsltrtu 
barrage const i tué par deux chariots p l a 
cés de chaque coté du pont e t reliée par 
une grosse poutre. 

In de» bandit» en atteint 

Ils parvinrent à le franchir et pain* 
rent outre aux coups de sifflet, entra î 
nant même une charrette sur une c e n 
taine de mètres. C e s t alors qu'on de s 
gendarmes placés de l'autre côté d u 
pont, tira des coups de 
l'un des projectiles traversa la i 
r e et frappa en pleine tète l 'on de* 
bandits assis à côt* d u conducteur. 

Le véhicule, cont inuent s a route à 
toute allure en direesnon de St -Gira ïaha. 
franchit un passage à niveau e t SaaaSav 
gea sur la route de Quarante noua, Mata 
à ce t endroit , des travaux d e réfeettoa 
barrent un coté de la voie et l e e o n -
ducteur donna un coup de votant t rop 
brusque qui projeta la voiture dans a n 
fossé. C'est alors que les bandits, a b a n 
donnant le corps de leur complice • * 
l'automobile, gagnèrent A forêt d e est» 
G e r m a i n 

Le bandit dont le cadavre fut U o w o 
dans l a voiture, parai t â g é d e 90 à S 
ans ; son puii-over porte l a marque d îna 
commerçant de Klce. 

Le» h/Muet 

Dans la soirée, environ deux cent* 
cavaliers du 8* régiment de i uliasaaatg 
en garnison i Sa int -Germain , 
brigades de gendarmerie de l'a 
ment , a ins i que les groupes : 
agents de la police d'Etat d* 
Oise surveil lent s a n s répit l es t e k 4 » 


